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Je suis très heureux d’accueillir la grande famille de l’athlétisme aux Championnats du 
monde des moins de 20 ans de l’IAAF à Tampere, en Finlande, l’une des nations les plus 
passionnées d’athlétisme.

Avec 49 champions olympiques d’athlétisme à ce jour, la Finlande est fière de compter 
parmi ses athlètes les plus grands de notre sport et elle est également fière d’avoir 
accueilli des événements majeurs, des Jeux Olympiques de 1952 aux premiers 
championnats du monde en 1983 et à l’édition 2005, tous deux tenus à Helsinki.

En 1983, quelque 1300 athlètes de 154 pays ont assisté aux premiers championnats du 
monde senior et, signe de la croissance de ce sport, cette édition des championnats du 
monde de moins de 20 ans mettra en vedette quelque 1700 athlètes juniors de 170 pays.

En tant qu’un des 17 membres fondateurs de l’IAAF il y a 106 ans, la Finlande a toujours 
été un contributeur majeur au développement de notre sport.

Avec une histoire aussi riche, il est tout à fait approprié qu’elle accueille l’événement qui 
présentera au monde la prochaine génération de champions.

Les championnats passés ont propulsé la carrière de futures stars mondiales telles 
que les champions olympiques Haile Gebrselassie (Éthiopie) et Carolina Kluft (Suède). 
Au nombre des diplômés figurent également les champions olympiques en titre Kerron 
Clement (USA, 400 m haies) et Conselsus Kipruto (Kenya, 3000 m steeple).

Ainsi, ceux qui assisteront aux championnats au stade Ratina de Tampere, qui compte 
16.000 places, auront le grand privilège de découvrir la prochaine génération d’athlètes 
qui pourraient conquérir le monde au niveau senior.

Nous sommes convaincus que Tampere, qui est au cœur de la culture athlétique 
finlandaise et deviendra la première ville scandinave à accueillir un championnat mondial 
d’athlétisme par groupes d’âge, sera l’hôte d’un événement d’excellence. 

Le comité d’organisation de Tampere s’est préparé non seulement à accueillir l’avenir 
de notre sport, mais aussi l’avenir de notre planète, en intégrant la durabilité dans sa 
planification.

Il a pris l’initiative de renoncer aux bouteilles d’eau en plastique afin de réduire 
considérablement les déchets plastiques de l’événement. La Finlande possède l’une 
des eaux potables les plus pures au monde, de meilleure qualité que la plupart des 
eaux embouteillées, de sorte que chacun des 2500 athlètes, membres du personnel et 
bénévoles recevra une bouteille d’eau durable qui pourra être remplie au robinet.

Tampere utilisera également de l’énergie verte dans le stade et a pour objectif de réaliser 
un championnat sans voiture, rendu possible par la proximité de l’hébergement des 
athlètes et du personnel des équipes, et la qualité des transports publics disponibles  
pour les spectateurs.

J’applaudis ces efforts pour créer un événement plus respectueux de l’environnement  
et l’IAAF s’efforcera de s’en servir comme modèle pour les futurs championnats.

Je voudrais remercier tous nos partenaires qui ont contribué à rendre ces  
championnats possibles, y compris la Ville de Tampere, le Ministère de l’Education  
et de la Culture, le Comité Organisateur Local et leurs partenaires et fournisseurs,  
les Partenaires et Fournisseurs officiels de cet événement de la Série Mondiale 
d’Athlétisme, Asics, Seiko, TDK et Mondo et la Fédération Finlandaise d’Athlétisme.

Et enfin, je souhaite à tous les jeunes athlètes qui concourent à Tampere,  
une semaine agréable et couronnée de succès. 

Sebastian Coe
Président	de	l’IAAF

DU PRÉSIDENT DE L’IAAF
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L’une	des	raisons	pour	lesquelles	les	opportunités	
sportives	sont	si	importantes	pour	nous	est	que	
nous	sommes	la	ville	étudiante	la	plus	populaire	
de	Finlande.	Quelque	30.000	étudiants	vivent	à	
Tampere,	et	une	enquête	récente	a	montré	qu’ils	
sont	plus	satisfaits	que	tous	les	autres	étudiants	
finlandais	en	ce	qui	concerne	les	services	sportifs	
qui	leur	sont	fournis	par	nos	universités.	C’est	
l’un	des	points	forts	de	Tampere,	qui	sera	pris	
en	considération	lorsque	la	nouvelle	Université	
de	Tampere,	basée	sur	la	fondation,	sera	créée	
dans	le	cadre	d’une	fusion	entre	l’Université	de	
Tampere	et	l’Université	de	Technologie	de	Tampere.	
Cette	nouvelle	université	deviendra	l’une	des	
plus	grandes	universités	de	Finlande,	égalant	
l’Université	d’Helsinki	en	termes	de	nombre	
d’étudiants.	

Mais	tout	comme	dans	le	sport,	l’échelle	et	la	
taille	ne	sont	pas	ce	qui	compte	le	plus.	L’entraide,	
l’habilitation	et	la	responsabilisation	font	partie	de	
nos	valeurs	intrinsèques.	Notre	principal	moteur	
est	d’offrir	aux	jeunes	la	possibilité	de	s’épanouir.	
Ainsi,	nous	avons	attendu	avec	impatience	les	
Championnats	du	monde	juniors	(moins	de	20	ans)	
de	l’IAAF.	C’est	pour	nous	une	
source	de	fierté	et	de	joie	
d’en	faire	partie.

Je	vous	souhaite	à	tous	un	
merveilleux	séjour	dans	
notre	ville	et	le	meilleur	de	
la	compétition	!

Lauri Lyly
Maire

Dans	notre	ville,	le	sport	n’est	pas	seulement	
une	activité	de	loisir,	ou	une	occupation	de	notre	
temps	libre.	Nous	vivons	et	respirons	par	le	sport,	
n’importe	quel	sport.	Nous,	les	habitants	de	
Tampere,	nous	prenons	nos	sports	au	sérieux,	mais	
pas	trop	sérieusement,	puisque	l’objectif	principal	
est	de	prendre	du	plaisir.

Nous	aimons	encourager	nos	équipes	et	nos	
athlètes	avec	passion,	mais	nous	nous	mobilisons	
aussi	pour	des	athlètes	talentueux	qui	ne	
représentent	pas	Tampere	ou	la	Finlande.	Un	
athlète	qui	donne	le	meilleur	de	lui-même	tout	en	
visant	les	meilleurs	records	du	monde	déclenche	
une	étincelle	dans	chacun	de	nos	cœurs.	Une	
étincelle	de	passion	et	d’enthousiasme.	Ce	sont	
les	éléments	nécessaires	pour	devenir	l’un	des	
meilleurs.	

En	tant	que	représentants	de	la	ville	de	Tampere,	
notre	objectif	principal	est	de	soutenir	et	de	
permettre	que	ces	étincelles	jaillissent.	Qu’il	
s’agisse	de	permettre	de	s’entraîner	en	salle	
pendant	les	mois	d’hiver	ou	d’essayer	un	nouveau	
sport,	notre	mission	est	de	faire	tomber	les	
barrières	qui	empêchent	l’accès	à	tous	les	sports.	
Dans	le	cadre	de	cette	mission,	nous	intégrons	
au	sein	de	notre	ville	de	nouveaux	éléments	
dynamiques,	par	exemple	un	meilleur	système	
de	transport	permettant	un	accès	plus	facile	aux	
sites	sportifs	environnants.	Vous	avez	peut-être	
remarqué	les	chantiers	de	construction	du	tramway	
ainsi	que	la	construction	d’une	plateforme	et	d’une	
arène	dans	la	zone	de	la	gare.	Les	travaux	de	
construction	de	la	plus	grande	arène	polyvalente	
de	Finlande,	qui	abritera	des	événements	sportifs	
offrant	des	sensations,	des	frissons	et	des	
émotions	fortes	à	des	foules	pouvant	atteindre		
13	000	personnes.

MESSAGE DU MAIRE DE TAMPERE
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President	 	 	 	 Lord	Sebastian	COE	(GBR)

Premier	Vice-Président	 	 Sergey	BUBKA	(UKR)

Vice-Présidents	 	 	 Dahlan	AL	HAMAD	(QAT)
	 	 	 	 	 Hamad	KALKABA	MALBOUM	(CMR)
	 	 	 	 	 Alberto	JUANTORENA	DANGER	(CUB)

Trésorier	 	 	 	 José	María	ODRIOZOLA	(ESP)

Membres	Individuels	 	 	 Roberto	GESTA	DE	MELO	(BRA)	–	Amérique	du	Sud*
	 	 	 	 	 Nawal	EL	MOUTAWAKEL	(MAR)
	 	 	 	 	 Abby	HOFFMAN	(CAN)
	 	 	 	 	 Anna	RICCARDI	(ITA)
	 	 	 	 	 Pauline	DAVIS-THOMPSON	(BAH)
	 	 	 	 	 Geoff	GARDNER	(NFI)	–	Océanie*
	 	 	 	 	 Sylvia	BARLAG	(NED)
	 	 	 	 	 Ahmad	AL	KAMALI	(UAE)
	 	 	 	 	 Frank	FREDERICKS	(NAM)**
	 	 	 	 	 Bernard	AMSALEM	(FRA)
	 	 	 	 	 Zhaocai	DU	(CHN)
	 	 	 	 	 Victor	LOPEZ	(PUR)	–	NACAC*
	 	 	 	 	 Stephanie	HIGHTOWER	(USA)
	 	 	 	 	 Hiroshi	YOKOKAWA	(JPN)
	 	 	 	 	 Antti	PIHLAKOSKI	(FIN)
	 	 	 	 	 Mikhail	BUTOV	(RUS)
	 	 	 	 	 Adille	SUMARIWALLA	(IND)
	 	 	 	 	 Nawaf	AL	SAUD	(KSA)
	 	 	 	 	 Svein	Arne	HANSEN	(NOR)	–	Europe*
	 	 	 	 	 Karim	IBRAHIM	(MAS)	–	Asie*
	 	 	 	 	 Vivian	GUNGARAM	(MRI)	–	Afrique*

	 	 	 	 	 *	Représentant	continental

	 	 	 	 	 **	Provisoirement	suspendu

LE CONSEIL  
DE L’IAAF 
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Délégués	Techniques	(2)	 	 	 Keith	DAVIES	(GBR)
	 	 	 	 	 	 Mats	SVENSSON	(SWE)

Délégué	Médical	(1) 	 	 	 Stéphane	BERMON	(FRA)

Délégué	Antidopage	(1)	 	 	 Zakia	BARTEGI	(TUN)

Délégué	Télévision	(1)	 	 	 Frederic	SANCHEZ	(FRA)

Délégué	Presse	(1)	 	 	 	 Olaf	BROCKMANN	(GER)

Statisticiens	(1)	 	 	 	 Andras	SZABO	(HUN)

Annonceur	-	langue	anglaise	(1)	 	 Kris	TEMPLE	(GBR)

Juge	de	la	Photographie	d’arrivée	(1) Ville	AHO	(FIN)

Starter	International	(1)	 	 	 Vesa	ARTMAN	(FIN)

Jury	d’Appel	(3)	 	 	 	 Sylvia	BARLAG	(NED)
	 	 	 	 	 	 Giovanni	CARDONA	(COL)
	 	 	 	 	 	 Can	KORKMAZOGLOU	(TUR)

Officiels	Techniques	Internationaux	(10)	 Par	HÖLM	(SWE)	-	Juge	Chef
	 	 	 	 	 	 Suren	AYADASSEN	(MRI)
	 	 	 	 	 	 Antonio	COSTA	(POR)
	 	 	 	 	 	 Peter	HAMILTON	(AUS)
	 	 	 	 	 	 Amit	NE’EMAN	(ISR)
	 	 	 	 	 	 Ronan	O’HART	(IRL)
	 	 	 	 	 	 Loreto	PEREZ	ROMAN	(ESP)
	 	 	 	 	 	 Claudia	SCHNECK	(BRA)
	 	 	 	 	 	 Patrick	VAN	CAELENBERGHE	(BEL)
	 	 	 	 	 	 Luca	VERRASCINA	(ITA)

Juges	de	Marche	Internationaux	(6)	 	 Rolf	MÜLLER	(GER)	–	Juge	Chef
	 	 	 	 	 	 Kirsten	CROCKER	(AUS)
	 	 	 	 	 	 Anne	FRÖBERG	(FIN)
	 	 	 	 	 	 Wang	Tak	FUNG	(HKG)
	 	 	 	 	 	 Joaquim	Daniel	RAMOS	DA	GRACA	(POR)
	 	 	 	 	 	 Reginald	WEISSGLAS	(USA)

LES DÉLÉGUÉS A 
LA COMPÉTITION
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Perttu	Pesä	 	 	 Président	
Saila	Asumaniemi	 	 Vice-président
Elisa	Hakanen		 	 Secrétaire	Général
Ilkka	Vilonen		 	 	 Président	/	Club	de	Sport	Tampereen	Pyrintö
Tuuli	Merikoski	 	 Membre	du	Comité	directeur	/		
	 	 	 	 Club	de	Sport	Tampereen	Pyrintö 
Antti	Pihlakoski	 	 Membre	du	Conseil	de	l’IAAF
Saara	Saarteinen	 	 Visite	Tampere	/	Responsable	du	Service	Evénementiel	
Anna-Maria	Maunu	 	 Ville	de	Tampere	/	Directeur	de	la	Communication
Pekka	P.	Paavola	 	 Ville	de	Tampere	/	Directeur	Services	Sport	et	Jeunesse	
Mikko	Heinonen	 	 Ville	de	Tampere	/	Services	des	Sports
Jari	Tolvanen	 	 	 Ville	de	Tampere	/	Services	des	Sports
Pasi	Oksanen	 	 	 Directeur	des	compétitions
Jarmo	Hakanen	 	 Finances
Eira	Kähtävä	 	 	 Directeur	administratif
Tiina	Haapanen	 	 Directeur	Marketing,	Billetterie
Esa	Koivisto	 	 	 Sécurité
Ari	Kuusela	 	 	 Sécurité
Mika	Muukka	 	  Fédération	Finlandaise	d’Athlétisme
Jarmo	Mäkelä		 	 Fédération	Finlandaise	d’Athlétisme
Pirjo	Puskala	 	 	 Fédération	Finlandaise	d’Athlétisme 
Jukka	Ahonen	   Diffuseur	hôte	HB	YLE

STRUCTURE DU
COMITE LOCAL 
D’ORGANISATION
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Population	:	5,5	millions	
Type	de	gouvernement	:	République	parlementaire
Chef	de	l’Etat	:	Président	de	la	République,	élu	tous	les	6	ans,	deux	mandats	
au	maximum,	actuellement	M.	Sauli	Niinistö,	élu	en	2012	et	réélu	en	2018.	
Les	prochaines	élections	présidentielles	auront	lieu	en	janvier	2024.
Chef	du	gouvernement	:	le	Premier	ministre,	nommé	par	le	président,	
actuellement	M.	Juha	Sipilä.	Les	prochaines	élections	législatives	auront	lieu	
en	avril	2019.
Adhésion	à	l’UE	:	adhésion	en	1995.	Les	prochaines	élections	européennes	
auront	lieu	à	la	mi-2019.
Appartenance	à	l’espace	Schengen	:	adhésion	en	1996
Monnaie	:	euro
Fuseau	horaire	:	UTC+2,	heure	d’été	UTC+3
Langues	nationales	:	Finnois	(91	%),	suédois	(5,4	%)	;	langues	samis	(environ	
3	000	locuteurs).
Religion	:	Luthériens	(75,2	%),	orthodoxes	(1,1	%),	islam	(1	%),	autres	(0,5	%)	;		
sans	appartenance	religieuse	(22,1	%)	(2013).	Dans	la	pratique,	la	société	
finlandaise	est	laïque.
Espérance	de	vie	:	Femmes	84,1	ans	-	Hommes	78,4	ans	(2016)
Sens	de	circulation:	à	droite
Électricité	:	tension	standard	230	V,	fréquence	standard	50	Hz,	fiche	type	F
Téléphones	portables	:	Réseaux	mobiles	GSM,	3G	et	4G

CHAMPIONNATS DU MONDE U20 
DE L’IAAF À TAMPERE, FINLANDE
Dates	:	du	10	au	15.7.2018
Lieu	de	compétition	:	Stade	de	Tampere,	Tampere,	Finlande
Nombre	de	places	assises	:	16	800:	zone	couverte:	3800	;	zone	non	
couverte:	13	000
Participants	attendus	:	1	800	Athlètes,	1000	Officiels	d’équipe,		
150	Media,	500	VIP	
Date	limite	d’inscription	:	25.6.2018
Temps	à	Tampere	:	en	juillet,	les	températures	oscillent	autour		

de	+20°	Celsius.
Altitude	:	78	mètres	au-dessus	du	niveau	de	la	mer

FINLANDE : 
TERRE DU SOLEIL DE MINUIT
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TRIBUNES	 BILLET	 TARIFS  BILLETS	POUR  FORFAIT	DE	SIX
 JOURNÉE JEUNES CLIENTS JOURS  
  (7-16	ANS) HANDICAPÉS	* 

Tribune
d’honneur,	A	
Zone	couverte	 17,50	€	 -	 17,50	€	 59,00	€

Tribunes	
B,	C,	D	
Zone	non
couverte	 12,50	€	 6,50	€	 12,50	€	 45,00	€

A

B

D

C

*Inclut	l’accès	gratuit	pour	l’aidant.

Il	y	a	des	places	assises	libres	dans	chaque	tribune.	Il	n’y	a	donc
pas	de	plan	des	gradins	disponible	à	la	boutique	de	vente	de	billets.
Vous	pouvez	donc	prendre	une	place	assise	libre	n’importe	où,	selon	
la	catégorie	du	billet	en	votre	possession.

Les	prix	des	billets	incluent	la	TVA	mais	pas	de	frais	de	livraison.

ÉQUIPES

BILLETTERIE:

PLAN	DU	STADE:
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LES CHAMPIONNATS DU MONDE – 20 ANS DE L’IAAF
À TAMPERE EN FINLANDE, ILLUSTRENT COMMENT LES FUTURS 
ÉVÉNEMENTS SPORTIFS À GRANDE ÉCHELLE PEUVENT ÊTRE ORGANISÉS 
DE MANIÈRE RESPONSABLE
En	ce	qui	concerne	les	responsabilités	environnementales	des	événements	
sportifs,	les	Championnats	du	monde	–	20	ans	de	l’IAAF	à	Tampere	vont	
plus	loin	en	fixant	des	objectifs	de	durabilité	clairs	pour	réduire	les	déchets	
et	les	émissions	pendant	l’événement.	Les	organisateurs	de	l’événement	
ont	fait	des	choix	durables	et	visibles	pour	devenir	des	pionniers	dans	les	
événements	sportifs	de	grande	envergure.

L’EAU DU ROBINET EST POTABLE EN FINLANDE
L’un	des	objectifs	est	de	réduire	considérablement	la	quantité	des	déchets	les	
plus	difficiles	:	le	plastique.

Lors	d’événements	sportifs,	l’eau	joue	un	grand	rôle.	Cependant,	l’effet	
secondaire	pour	maintenir	tout	le	monde	hydraté	est	la	quantité	abondante	
de	bouteilles	en	plastique	jetées.	L’événement	qui	se	tiendra	à	Tampere	vise	
à	réduire	les	déchets	plastiques	en	faisant	en	sorte	que	les	bouteilles	en	
plastique	jetables	appartiennent	au	passé.

L’eau	du	robinet	finlandaise	est	l’une	des	meilleures	au	monde	;	
complètement	sans	danger,	c’est	aussi	un	plaisir	à	boire.	En	Finlande,	l’eau	
du	robinet	s’est	avérée	beaucoup	plus	saine	que	l’eau	en	bouteille.	Les	
recherches	de	l’Institut	national	de	la	santé	et	du	bien-être	(THL)	ont	montré	
que	l’eau	en	bouteille	peut	contenir	jusqu’à	100	fois	plus	de	microbes	que	
l’eau	du	robinet.	L’eau	du	robinet	répond	aux	exigences	et	recommandations	
finlandaises	et	de	l’Union	européenne	en	matière	de	qualité	de	l’eau	potable	
(décret	du	ministère	des	Affaires	sociales	et	de	la	Santé).

L’approvisionnement	en	eau	potable	à	Tampere	est	assuré	par	Tampere	
Water,	l’entreprise	municipale	de	services	d’eau.	La	majeure	partie	de	l’eau	
brute	est	constituée	par	les	eaux	de	surface	de	deux	lacs	(le	lac	Roine	et	
le	lac	Näsijärvi)	et	elle	est	soigneusement	traitée	avant	d’être	distribuée.	
Environ	un	tiers	de	l’eau	du	robinet	est	de	l’eau	de	la	nappe	phréatique,	qui	
est	traitée	et	pompée	à	de	multiples	prises	d’eau	souterraine.	L’eau	de	la	
nappe	phréatique	est	formée	à	partir	de	l’eau	de	pluie	par	filtration	naturelle	
à	travers	les	couches	de	sable	et	de	gravier	des	eskers	(crêtes)	de	Tampere	
et	de	ses	environs.

EAU ET 
ECO-VÉLOS
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La	qualité	micro	biologique	de	toute	l’eau	(eaux	de	surface	et	eaux	
souterraines)	est	assurée	par	désinfection	au	chlore	ou	à	l’hypochlorite	
de	sodium	avant	le	pompage	vers	le	réseau	de	distribution.	Les	autorités	
sanitaires	municipales	et	l’eau	de	Tampere	surveillent	fréquemment	la	
qualité	de	l’eau.

Tampere	Water	célèbre	son	120ème	anniversaire	(1898	-	2018).	Tampere	
Water	fournira	aux	quelque	2500	membres	des	équipes	et	athlètes	des	
Championnats	du	Monde	-20	ans	de	l’IAAF	une	bouteille	d’eau	vide	en	
plastique	sans	BPA,	qui	pourra	être	remplie	et	rechargée	directement	depuis	
le	robinet.

LES VÉLOS DE VILLE D’ECOFELLOWS
La	société	Ecofellows	Ltd.	fait	la	promotion	du	plan	de	développement	
durable	des	Championnats	en	fournissant	30	vélos	de	ville	à	utiliser	lors	
de	cet	événement.

Les	Championnats	du	monde	-20	ans	de	l’IAAF	encouragent	les	choix	
durables	en	matière	de	transport	et,	de	concert	avec	Ecofellows,	sont	
en	mesure	de	fournir	une	alternative	plus	écologique	à	la	voiture.	Le	
centre-ville	de	Tampere	est	étroit	et	les	distances	sont	faciles	à	parcourir	
à	vélo.	Le	stade	de	Tampere	se	trouve	au	cœur	de	la	ville,	ce	qui	rend	les	
déplacements	à	vélo	non	seulement	plus	responsables,	mais	aussi	plus	
faciles.

«Il	est	important	de	tenir	compte	des	aspects	environnementaux	lors	
d’événements	comme	celui-ci.	Des	arrangements	écologiques	sont	
nécessaires	et	raisonnables.	Beaucoup	de	choses	sont	plus	faciles		
à	faire	à	vélo,	sans	avoir	à	utiliser	une	voiture	»,	explique		
Olli	Vakkala,	chef	de	projet	d’Ecofellows.

Les	vélos	de	ville	sont	principalement	proposés	pour	aider	les	
organisateurs	locaux	de	l’événement	et	les	membres	des		
équipes	à	se	déplacer	rapidement	et	efficacement.

©	AlexMazurov
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TAMPERE : 
UNE VILLE ENTRE DEUX LACS

12

Aujourd’hui,	Tampere	est	une	ville	de	culture,	
de	sport	et	d’éducation,	ainsi	qu’un	centre	de	
technologie,	de	recherche	et	d’affaires.	Tampere	
est	également	l’un	des	points	forts	du	Nord	de	
l’Europe	dans	les	domaines	des	technologies	de	
l’information	et	de	la	communication,	du	génie	
biomédical	et	de	la	biotechnologie,	ainsi	que	de	
l’automatisation	et	du	génie	mécanique.	

La	principale	attraction	touristique	de	la	ville	
est	le	parc	de	loisirs	Särkänniemi,	qui	abrite	
également	la	tour	Näsinneula,	surmontée	par	un	
restaurant	tournant.	Les	autres	lieux	d’intérêt	sont	
le	seul	musée	Moomin	au	monde,	la	cathédrale	
de	Tampere	avec	son	œuvre	d’art	emblématique	
du	peintre	symboliste	Hugo	Simberg,	la	halle	du	
marché	de	Tampere	et	les	marchés	en	plein	air	
Tammelantori	et	Laukontori,	les	quartiers	idylliques	
de	Pyynikki	et	Pispala	et	la	tour	d’observation	
Pyynikki.	Le	bar	aérien	de	l’hôtel	Torni	Tampere	
vaut	également	la	peine	d’être	visité.	

La	ville	et	ses	environs	vous	offrent	de	magnifiques	
possibilités	de	trekking	et	d’autres	activités	de	
plein	air,	et	il	y	a	de	nombreuses	plages	publiques,	
dont	certaines	avec	des	saunas	au	bord	du	lac.	Il	
convient	également	de	mentionner	les	44	zones	
de	conservation	de	la	nature	de	Tampere,	les	plus	
célèbres	étant	Pyynikki,	Viikinsaari	et	Iidesjärvi,	
toutes	situées	près	du	centre-ville.	A	Tampere,	le	
seul	problème	pour	les	passionnés	de	sauna	est	de	
choisir	son	sauna	public	préféré	car	il	existe	une	
multitude	d’options.	Vous	pouvez	choisir	la	chaleur	
douce	du	plus	vieux	sauna	public	de	Finlande,	ou	
la	chaleur	atmosphérique	du	tout	nouveau	sauna	
public	de	Finlande,	et	tout	autre	chose	entre	les	
deux.	Tampere	est	sans	aucun	doute	la	capitale	
mondiale	du	sauna	!

Pour	plus	d’informations	:	www.visittampere.fi

Tampere	est	l’un	des	secrets	les	mieux	gardés	
d’Europe	du	Nord.	Entourée	de	deux	lacs	qui	
donnent	à	la	ville	une	impression	spacieuse,	
Tampere	est	une	capitale	régionale	vibrante	
avec	une	vie	culturelle	active	et	une	scène	
événementielle	polyvalente.	Bien	qu’elle	soit	
considérée	comme	une	grande	ville	selon	les	
normes	finlandaises,	Tampere	parvient	toujours	
à	donner	l’impression	d’être	une	petite	ville.	Au	
centre-ville	compact,	tout	se	trouve	à	une	distance	
pratique	à	pied.

Tampere	est	la	ville	centrale	de	la	sixième	plus	
grande	zone	urbaine	des	pays	nordiques	après	
Stockholm,	Copenhague,	Helsinki,	Oslo	et	Göteborg	
;	c’est	la	troisième	plus	grande	ville	de	Finlande	
et	l’une	des	régions	en	développement	les	plus	
rapides	du	pays.	Tampere	compte	actuellement	
231.964	habitants	et	un	demi-million	d’habitants	
dans	sa	région.
	
Tampere	a	été	fondée	en	1779	par	Gustav	III	de	
Suède	sur	un	isthme	entre	les	grands	lacs	Pyhäjärvi	
et	Näsijärvi	;	les	majestueux	rapides	Tammerkoski	
reliant	les	deux	lacs	traversent	le	centre-ville.	Les	
berges	des	rapides	ont	été	le	berceau	de	l’industrie	
finlandaise	au	tournant	du	XIXe	siècle.	Tampere	
est	rapidement	devenue	le	moteur	industriel	de	la	
Finlande	et,	à	la	fin	du	siècle,	le	hameau	initial	de	
200	à	300	habitants	s’est	transformé	en	une	ville	
animée	de	35.000	habitants.

La	plupart	des	usines	situées	le	long	des	rapides	
ont	été	fermées	pendant	les	changements	
structurels	survenus	à	la	fin	du	XXe	siècle,	et	les	
impressionnants	bâtiments	industriels	ont	ensuite	
été	transformés	en	bureaux,	appartements,	
installations	éducatives	et	récréatives,	musées	et	
espaces	commerciaux.	Les	habitants	ont	cependant	
réussi	à	conserver	le	vieil	esprit	ouvrier	qui	se	
manifeste,	entre	autres	choses,	par	une	attitude	
positive	et	un	esprit	de	bon	sens.
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Avant	de	se	rendre	sur	la	Gold	Coast	pour	participer	aux	Jeux	du	
Commonwealth,	au	début	de	cette	année,	peu	de	fans	d’athlétisme	
avaient	entendu	parler	de	Hima	Das.

L’adolescente	indienne	est	encore	peu	connue	dans	le	sport,	mais	elle	
est	en	train	de	devenir	rapidement	l’un	des	espoirs	au	sprint	dont	on	
parle	le	plus	au	monde.

Pendant	ce	temps,	Das	laisse	ses	pieds	s’exprimer.

La	plus	jeune	de	cinq	enfants,	Das	a	initialement	connu	des	débuts	
prometteurs	au	football	avant	que	son	professeur	d’éducation	
physique	ne	lui	suggère	en	2016	de	se	concentrer	sur	l’athlétisme.	
Das	est	passée	au	sprint	et	s’est	entraînée	sur	des	terrains	boueux.	
Après	quelques	mois,	elle	participait	à	sa	première	compétition	-	les	
championnats	d’Etat	-	et	remportait	la	médaille	de	bronze	au	100m.

Cette	performance	lui	a	permis	de	prendre	part	aux	championnats	
nationaux	juniors.	Bien	que	n’ayant	pas	remporté	de	médaille,	elle	a	été	
repérée	par	l’entraîneur	Nipon	Das,	qui	a	suggéré	à	la	jeune	sprinteuse	
de	s’entraîner	à	Guwahati.	Ses	parents	ont	donné	leur	accord	et	elle	a	
rapidement	progressé.

Das	a	décroché	une	poignée	de	médailles	au	niveau	national	et	a	
représenté	l’Inde	aux	Championnats	d’Asie	Jeunesse,	où	elle	a	terminé	
septième	au	200m,	puis	aux	Championnats	du	monde	cadets	de	l’IAAF	
à	Nairobi	en	2017,	où	elle	a	terminé	cinquième	au	200m.

Après	un	hiver	complet	d’entraînement,	Das	a	entamé	l’année	2018	
dans	une	forme	éblouissante	et	a	réalisé	des	meilleures	performances	
personnelles	dans	quasiment	toutes	les	compétitions	auxquelles	elle	a	
participé	depuis	le	début	de	l’année.

Das	a	entamé	la	Coupe	de	la	Fédération	à	Patiala	en	établissant	au	
400m	un	record	national	U20	de	51’’97	et	ainsi	gagner	par	plus	d’une	
seconde.	Deux	jours	plus	tard,	elle	remportait	le	200m	avec	un	record	
national	U20	de	23’’37,	une	nouvelle	victoire	retentissante.

Sa	performance	au	400m	à	Patiala	lui	a	permis	de	se	qualifier	et	faire	
partie	de	l’équipe	indienne	pour	les	Jeux	du	Commonwealth,	où		elle	
a	établi	d’autres	records	nationaux	U20	avec	51’’53	en	demi-finale	et	
51’’32	pour	terminer	sixième	en	finale.

Elle	est	en	route	maintenant	vers	Tampere	avec	le	statut	de	
concurrente	la	plus	rapide	du	400m	féminin.	Son	objectif	est	de	devenir	
la	première	athlète	indienne	à	remporter	une	médaille	quelle	qu’elle	

soit	dans	une	épreuve	sur	piste.	
Elle	pourrait	également	devenir	
la	première	athlète	indienne	à	
remporter	un	titre	mondial	en	
athlétisme.

Das	envisage	déjà	des	objectifs	à	
long	terme.

“Tous	les	athlètes	rêvent	de	
participer	aux	Jeux	Olympiques,	
et	c’est	aussi	l’un	de	mes	
objectifs	“,	dit-elle.	“Je	viens	
juste	de	commencer.”	

DAS VEUT ENTRER DANS L’HISTOIRE 
POUR FAIRE HONNEUR À SON PAYS 
Par	Jon	Mulkeen

©	Athletics	Federation	of	India

DU CÔTÉ DES ATHLÈTES 
UNE JOURNÉE À RÊVER DE LA 
PROCHAINE GRANDE CIBLE
Par	Jon	Mulkeen

À	l’âge	tendre	de	18	ans,	
la	sprinteuse	australienne	
Riley	Day	a	déjà	eu	sa	part	
d’expériences	mémorables	
dans	le	sport.

Elle	a	remporté	le	doublé	
100	m	et	200	m	aux	
Championnats	australiens	
seniors	plus	tôt	cette	année	
pour	se	qualifier	pour	les	
Jeux	du	Commonwealth	
sur	la	Gold	Coast,	où	elle	
a	manqué	de	justesse	la	
finale	de	0,01	secondes.

En	2017,	elle	a	
représenté	l’Australie	
aux	Championnats	du	
monde	de	l’IAAF	à	Londres	
2017,	où	elle	était	la	plus	
jeune	athlète	de	tout	le	
championnat,	et	a	couru	
dans	la	même	série	du	200	
m	que	Dafne	Schippers,	deux	fois	championne	du	monde.

Plus	tôt	dans	la	saison,	Day	a	couru	contre	Usain	Bolt	dans	un	relais	
mixte	4x100m	lors	de	la	compétition	Nitro	Athletics	à	Melbourne.

L’adolescente	fait	tout	cela	à	son	rythme,	mais	elle	essaie	aussi	de	tirer	
le	meilleur	parti	de	chaque	expérience.	

«	Mes	jambes	tremblaient	»,	a-t-elle	dit	après	avoir	participé	aux	
Championnats	du	monde.	«	Je	n’arrêtais	pas	de	regarder	autour	de	moi	
en	pensant:”Suis-je	vraiment	ici	?	C’était	une	expérience	incroyable	
d’être	aux	Championnats	du	monde	à	simplement	17	ans.	Je	dois	me	
mesurer	aux	femmes	les	plus	rapides	du	monde.	C’est	incroyable.	»

L’apparition	de	Day	à	Londres	n’était	qu’un	bonus	de	fin	de	saison	
inattendu.	Son	principal	objectif	pour	2017	avait	été	les	Jeux	de	la	
Jeunesse	du	Commonwealth	à	Nassau,	où	elle	a	gagné	le	200	m	et	a	
remporté	l’argent	au	100	m.

Day	a	amélioré	ses	meilleures	performances	personnelles	aux	100	m	
et	200	m	sur	plat	cette	année.	Elle	a	défié	le	vent	de	face	de	(1,7	m/s	)	
pour	atteindre	22’’93	lorsqu’elle	a	remporté	le	titre	national	du	200	m,	
puis	a	réalisé	un	chrono	de	11’’50	sur	100	m	au	Grand	Prix	de	Sydney	
en	mars.

Non	seulement	sa	performance	au	200	m	lui	a	valu	une	place	au	sein	
de	l’équipe	d’Australie	pour	les	Jeux	du	Commonwealth,	mais	elle	s’est	
aussi	classée	troisième	sur	la	liste	australienne	de	tous	les	temps	des	
moins	de	20	ans	derrière	les	performances	assistées	en	altitude	de	
Raelene	Boyle	et	Jenny	Lamy	à	Mexico	en	1968.

Les	Jeux	du	Commonwealth	étant	terminés,	il	reste	un	objectif	majeur	
pour	cette	année	:	les	Championnats	du	monde	U20	de	l’IAAF	à	
Tampere	2018.

«	J’ai	eu	la	chance	de	me	mesurer	aux	meilleurs	au	monde	»,	a	déclaré	
Day.	«	Ce	que	j’ai	vécu	jusqu’à	présent	m’a	permis	de	devenir	une	
meilleure	athlète.	L’aventure	n’est	certainement	pas	terminée.	Il	me	
reste	encore	quelques	objectifs	à	atteindre	cette	année.»

©	Riley	Day	–	photo	de	son	compte	
instagram	
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Si	jamais	on	vous	confie	la	tâche	peu	enviable	de	courir	contre	
Sokwakhana	Zazini,	il	y	a	trois	choses	que	vous	devez	savoir	:	il	a	autant	
de	respect	pour	vous	que	vous	en	avez	pour	lui	;	il	va	démarrer	au	quart	
de	tour	et	il	va	presque	certainement	vous	battre.

Zazini,	le	dernier	espoir	de	la	riche	histoire	sud-africaine	du	400	m	
haies,	a	montré	son	potentiel	sur	la	scène	mondiale	pour	la	première	
fois	de	sa	jeune	carrière	en	réalisant	avec	aisance	un	temps	de	49’’27	
sur	400	m	haies	aux	Championnats	du	monde	U18	de	l’IAAF	à	Nairobi	
en	2017.

Et	bien	qu’il	ait	été	ravi	de	monter	sur	le	podium,	son	aveu	de	déception	
de	ne	pas	avoir	battu	son	propre	record	du	monde	U18	en	48’’84	offre	
un	aperçu	des	exigences	élevées	que	le	jeune	homme	a	envers	lui-
même.

«	Cela	ne	s’est	pas	déroulé	exactement	comme	prévu,	mais	tout	va	
bien,	a-t-il	dit.	“Je	m’en	contenterais.	»

Réservé	et	discret,	il	n’a	pas	la	bravade	que	l’on	pourrait	attendre	
d’une	superstar	mondiale	potentielle.	Zazini	a	une	approche	prudente	
et	analytique	des	décisions	qu’il	prend.	C’est	la	même	approche	qui	le	
maintient	au	sol.

Bien	qu’il	soit	le	meilleur	coureur	de	400	mètres	haies	du	monde	dans	
sa	catégorie	d’âge,	Zazini	fait	attention	à	ne	pas	trop	se	mettre	en	
avant.

«On	ne	sait	jamais	ce	qui	peut	arriver,	alors	je	resterai	toujours	affamé	
et	je	ne	mépriserai	jamais	mes	adversaires	»,	dit-il.

Né	au	Cap-Oriental,	le	jeune	athlète	de	17	ans	a	déménagé	à	Pretoria	
en	2016	après	avoir	reçu	une	bourse	de	l’école	supérieure	TuksSport.

Bien	qu’il	ait	continué	à	profiter	de	sa	percée	au	cours	de	la	saison	
2017,	réduisant	son	record	personnel	de	plus	de	deux	secondes	par-
dessus	les	barrières,	sa	passion	pour	le	sport	a	démarré	lorsqu’il	était	
enfant.

«	J’ai	toujours	été	amoureux	de	l’athlétisme	»,	dit-il.	«	Le	saut	de	haie	a	
toujours	été	l’événement	sportif	dont	je	rêvais,	alors	j’ai	commencé	à	le	
pratiquer	dès	mon	plus	jeune	âge	et	j’ai	pu	travailler	ma	technique.	»

L’aspect	technique	de	son	entraînement	n’a	cependant	rien	fait	pour	
ralentir	sa	vitesse	innée.

En	plus	de	détenir	la	meilleure	performance	mondiale	U18	au	400	
m	haies	(84cm)	avec	un	temps	de	48”84	et	avoir	obtenu	le	temps	le	
plus	rapide	au	monde	cette	année	dans	la	catégorie	U20	avec	49”32,	
Zazini	peut	aussi	se	vanter	d’avoir	réalisé	une	meilleure	performance	

personnelle	avec	45”86	sur	400m.

Mais	malgré	son	impressionnante	
vitesse	sur	le	plat,	il	a	judicieusement	
choisi	de	se	concentrer	sur	l’épreuve	
du	saut	de	haies	pour	le	futur	proche	
et	a	la	volonté	d’avoir	une	influence	
aux	Championnats	du	monde	U20	de	
l’IAAF	à	Tampere	2018.

Même	si	les	parents	de	ses	jeunes	
adversaires	n’aiment	pas	qu’ils	
perdent,	ils	peuvent	au	moins	être	
reconnaissants	que	Zazini	puisse	leur	
offrir	à	tous	une	précieuse	leçon	de	
vie	:	il	n’y	a	rien	de	mal	à	prendre	la	
deuxième	place.

Lors	du	Grand	
Prix	Ximena	
Restrepo	à	
Medellin,	plus	
tôt	cette	année,	
tous	les	regards	
étaient	tournés	
vers	la	plus	
grande	star	de	
l’athlétisme	du	
pays	:	Caterine	
Ibarguen.

La	championne	olympique	du	triple	saut	est	l’une	des	icônes	du	sport	
en	Colombie.	Elle	débutait	la	saison	à	domicile.

Des	records	ont	été	battus	à	Medellin	ce	jour-là.	Mais	pas	par	Ibarguen.

Au	moment	du	triple	saut,	l’épreuve	du	saut	en	hauteur	féminin	se	
terminait.	Malgré	la	pluie	et	le	manque	relatif	d’attention,	l’adolescente	
colombienne	Maria	Fernanda	Murillo	était	calme	et	sereine.

Elle	a	survolé	ses	quatre	premières	hauteurs.	La	barre	est	montée	
à	1,83	m	que	Murillo	a	franchie	dès	son	premier	essai,	tandis	que	la	
dernière	de	ses	adversaires	se	retirait	de	la	compétition.	Murillo	a	non	
seulement	remporté	la	victoire,	mais	elle	s’est	également	qualifiée	
pour	les	Championnats	du	monde	-20	ans	de	l’IAAF	à	Tampere	2018.

Mais	cela	ne	faisait	que	commencer.	Elle	a	fait	monter	la	barre	à	1,90m.	
Elle	a	échoué	aux	deux	premiers	essais,	mais	a	franchi	la	barre	à	sa	
troisième	tentative,	battant	ainsi	le	record	sud-américain	des	moins	
de	20	ans	et	se	classant	en	tête	de	la	liste	mondiale	2018	dans	cett	
catégorie	d’âge.

«	Je	visais	le	record	»,	a	dit	Murillo.	«	Je	m’y	étais	préparée	et	l’avais	
réalisé	à	l’entraînement.	»	

Le	public	du	stade	Alfonso	Galvis	Duque	s’est	soudain	rendu	compte	
que	la	Colombie	avait	plus	d’un	sauteur	talentueux.

Mais	ce	n’est	pas	la	seule	chose	que	Murillo	a	en	commun	avec	
Ibarguen.	Elle	s’entraîne	avec	Regla	Sandino,	la	femme	qui	a	guidé	
Ibarguen	jusqu’en	2008.

«	María	Fernanda	est	une	athlète	qui	s’entraîne	très	bien	parce	qu’elle	
est	dotée	d’une	grande	intelligence	»,	dit	Sandino	qui	a	également	
entraîné	Ioamnet	Quintero,	championne	du	monde	du	saut	en	hauteur	
en	1993.	«	Elle	a	fait	des	sacrifices,	mais	nous	avons	eu	un	travail	facile	
jusqu’à	présent	sans	trop	de	difficultés.	»

Sous	la	direction	de	Sandino,	Ibarguen	avait	établi	un	record	sud-
américain	au	saut	en	hauteur	avec	1m86	depuis	2003.	Il	a	été	amélioré	
d’un	centimètre	10	ans	plus	tard	par	une	femme	qui	allait	également	
remporter	un	titre	mondial	au	triple	saut	:	Yulimar	Rojas	du	Venezuela.

Contrairement	à	ses	prédécesseurs	détenteurs	du	record	continental	
des	moins	de	20	ans,	Murillo	semble	se	concentrer	sur	le	saut	en	
hauteur	pour	l’instant.	Elle	s’est	préparée	pour	les	Championnats	du	
monde	des	moins	de	20	ans	en	remportant	le	saut	en	hauteur	aux	
Championnats	seniors	d’Amérique	du	Sud	à	Cochabamba,	où	elle	a	
réitéré	sa	performance	record	de	1m90.

«	Nous	attendons	beaucoup	des	Championnats	du	monde	des	-20	
ans	»,	déclare	Murillo,	qui	pourrait	devenir	la	première	Colombienne	
à	remporter	un	titre	mondial	dans	une	catégorie	d’âge.	«	Avec	cette	
hauteur,	je	pourrais	envisager	une	place	sur	le	podium.	»

MURILLO SUIT LES TRACES DES 
GRANDS NOMS DE L’AMÉRIQUE DU 
SUD
Par	Jon	Mulkeen

CALME ET SEREIN, SOKWAKHANA 
ZAZINI EST L’ÉTOILE MONTANTE EN 
COURSE DE HAIES
Par	Wesley	Botton
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C’était	sa	première	
participation	à	
un	championnat	
international.	Selina	
Dantzler	n’a	pourtant	
montré	aucun	signe	de	
nervosité	lorsqu’elle	
s’est	avancée	dans	
le	cercle	du	lancer	
de	poids,	sous	une	
pluie	diluvienne	aux	
Championnats	du	monde	
Cadets	2017	de	l’IAAF	à	
Nairobi.	

La	jeune	allemande	de	
17	ans	est	arrivée	en	
finale	avec	le	statut	de	
favorite	et	a	pris	la	tête	
dès	son	premier	lancer	
de	la	compétition.	Elle	
avait	tout	prévu.	

«	Je	voulais	faire	de	mon	
mieux	dès	le	premier	
tour,	pour	ne	pas	avoir	
à	m’inquiéter	avant	
les	lancers	suivants	»,	
explique	Dantzler.

Au	5ème	tour,	elle	
était	temporairement	
reléguée	à	la	troisième	
place	après	que	les	deux	Chinoises	Yu	Tianxiao	et	Sun	Yue	ont	amélioré	
sa	performance.	Dantzler	n’a	pas	flanché	pour	autant.

«	J’étais	un	peu	nerveuse,	bien	sûr,	mais	pas	trop	»	dit-elle.	“Je	voulais	
être	championne	du	monde	;	je	devais	donc	me	concentrer.»	

Dantzler	a	donné	la	réplique	avec	un	lancer	à	17m64	pour	reprendre	la	
tête	et	décrocher	la	médaille	d’or.	

Malgré	l’assurance	dont	elle	a	fait	preuve	lors	de	la	finale	à	Nairobi,	
Dantzler	ne	s’attendait	pas	à	remporter	la	médaille	d’or.	

«	Je	l’espérais	mais	ne	m’y	attendais	pas	»,	dit-elle.	«	J’avais	la	
meilleure	performance,	mais	je	n’étais	pas	sûre	de	pouvoir	la	
renouveler	ici.	»

Native	de	Munich,	Dantzler	a	débuté	au	lancer	de	poids	à	l’âge	de	10	
ans.	Elle	a	toujours	aimé	la	tonicité	du	lancer	du	poids.	«	Quand	j’ai	
débuté,	j’ai	tout	de	suite	su	que	cette	discipline	était	pour	moi.	»

Maintenant	qu’elle	est	passée	dans	la	catégorie	des	moins	de	20	ans,	
Dantzler	concourt	avec	un	poids	plus	lourd	de	la	catégorie	senior.	
Mais	elle	s’est	bien	adaptée	et	a	récemment	réalisé	sa	meilleure	
performance	de	18m19	qui	correspond	à	la	meilleure	performance	
obtenue	l’année	dernière	avec	le	poids	plus	léger	de	3	kg.

Une	seule	athlète	a	réussi	à	remporter	successivement	deux	titres	
mondiaux	U18	et	U20	au	lancer	de	poids	:	Valérie	Adams,	multiple	
championne	du	monde	et	olympique.	

Dantzler,	qui	est	aussi	une	lanceuse	de	disque	talentueuse,	va	
maintenant	chercher	à	suivre	les	traces	de	Valerie	Adams.	Elle	est	en	
route	pour	Tampere	avec	la	meilleure	performance	mondiale	réalisée	
au	lancer	de	poids	par	une	athlète	de	moins	de	20	ans.	L’année	
dernière	à	Nairobi,	elle	a	démontré	qu’elle	excelle	sous	pression.	

DANTZLER ESPÈRE BRILLER 
ENCORE
Par	Pawel	Jackowski
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Pour	sa	première	année	en	tant	qu’athlète	
U20,	le	Chinois	Zhang	Yao	s’est	déjà	fixé	
comme	objectif	de	remporter	tous	les	
grands	titres	de	sa	catégorie	d’âge.

Plus	tôt	cette	année,	le	champion	du	
monde	U18	a	réduit	de	25	secondes	son	
record	personnel	pour	remporter	le	titre	
masculin	U20	au	10	km	en	40’07,	aux	
Championnats	du	monde	de	marche	de	
l’IAAF	à	Taicang	en	2018.

Il	vise	maintenant	à	remporter	une	troisième	médaille	d’or	mondiale	
aux	Championnats	du	monde	U20	de	l’IAAF	à	Tampere	2018.

«	Le	titre	mondial	des	moins	de	18	ans	a	prouvé	mes	capacités	en	tant	
qu’athlète	junior	»,		déclare-t-il.	«	Le	titre	de	Taicang,	quant	à	lui,	a	
démontré	que	j’ai	réussi	ma	transition	vers	le	groupe	d’âge	supérieur.	
Je	suis	toujours	au	top	du	classement	mondial,	c’est	ce	qui	est	
important	pour	moi.	»

Zhang	sait	qu’il	sera	l’un	des	favoris	à	Tampere,	mais	la	pression	
supplémentaire	ne	le	dérange	pas.

«	Beaucoup	d’athlètes	me	verront	comme	leur	cible	et	essaieront	de	
me	battre	»,	a-t-il	dit.	«	Mais	je	vois	cela	comme	une	responsabilité	
supplémentaire	de	tout	donner	et	de	me	battre	pour	le	plus	grand	
honneur	de	mon	pays.	»

Zhang	est	né	dans	la	ville	de	Wuhai,	dans	la	région	autonome	de	
Mongolie	intérieure	au	nord	de	la	Chine,	qui	a	une	longue	tradition	de	
marche	athlétique.	La	région	a	engendré	la	championne	du	monde	de	
marche	de	20	km	Yang	Jiayu	et	le	médaillé	d’argent	de	la	Coupe	du	
monde	de	marche	de	20	km	Chu	Yafei.

Les	aptitudes	de	Zhang	ont	été	repérées	par	l’entraîneur	de	marche	
de	son	école	lorsqu’il	était	en	cinquième	année.	Il	a	ensuite	commencé	
à	s’entraîner	au	sein	de	l’équipe	régionale	de	Mongolie	intérieure	à	
l’âge	de	13	ans,	sous	la	direction	de	l’entraîneur	Alatan	Gadasu,	qui	a	
terminé	10e	dans	au	50	km	marche	aux	Jeux	Olympiques	de	2004.

«	Au	début,	mes	parents	ne	voulaient	pas	que	je	m’entraîne	à	l’épreuve	
de	marche	parce	qu’ils	croyaient	que	cela	était	un	sport	trop	difficile	
»,	dit	Zhang.	«	Mais	après	mes	victoires	dans	une	série	de	petites	
compétitions,	ils	ont	changé	d’avis.	»

Zhang	est	un	grand	fan	de	basket-ball,	mais	son	idole	sportive	est	
Wang	Zhen,	champion	olympique	de	marche	sur	10	km.

«	Il	a	une	bonne	technique	»,	dit	Zhang.	«	Parfois,	j’essaie	d’apprendre	
de	sa	technique	pour	améliorer	la	mienne.	»

Cependant,	Zhang	hésite	à	adopter	la	tactique	de	course	de	Wang.	Au	
lieu	de	prendre	de	l’avance	dès	le	départ	comme	le	fait	souvent	Wang,	
Zhang	préfère	suivre	ses	adversaires	pendant	la	première	moitié	de	
la	course	avant	de	se	démarquer	lors	des	dernières	étapes.	Il	a	utilisé	
cette	tactique	avec	beaucoup	d’efficacité	à	Taicang.

L’un	des	objectifs	à	long	terme	de	Zhang	est	de	battre	le	record	de	
Chine	des	20km	marche	détenu	par	Wang,	soit	1h17’36’’.

«	J’ai	commencé	à	m’entraîner	pour	les	20km	l’hiver	dernier	et	mon	
meilleur	temps	est	d’environ	1h24’	»,	dit-il.	«	Je	veux	battre	le	record	
de	Wang	pour	rendre	hommage	à	mon	idole,	mais	j’ai	encore	un	long	
chemin	à	parcourir.	»	

«Mon	but	ultime	est	de	remporter	une	médaille	d’or	aux	Jeux	
Olympiques,	comme	Wang	l’a	fait	en	2016	»,	ajoute-t-il.	«	Ce	ne	sera	
pas	forcément	à	Tokyo	en	2020	;	peut-être	que	les	Jeux	Olympiques	de	
2024	seront	la	bonne	occasion.	»

ZHANG VISE UN TROISIÈME TITRE 
MONDIAL À TAMPERE
Par	Vincent	Wu	pour	l’IAAF
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Parmi	ceux	qui	devraient	remporter	l’un	des	plus	grands	succès	sur	
la	piste	du	Stade	de	Tampere,		se	trouve	l’étoile	montante	ougandaise	
Jacob	Kiplimo,	dont	la	carrière	a	progressé	à	pas	de	géant	depuis	la	
dernière	édition	de	ces	championnats	il	y	a	deux	ans,	où	il	a	remporté	
la	médaille	de	bronze	du	10	000m.

En	fait,	Kiplimo,	qui	n’a	encore	que	17	ans,	sera	très	probablement	à	
Tampere	l’athlète	avec	le	plus	grand	nombre	d’apparitions	sur	les	plus	
grandes	scènes	d’athlétisme.	Il	a	connu	son	plus	grand	succès	en	2016,	
quatre	semaines	seulement	après	sa	médaille	de	bronze	à	Bydgoszcz,	
alors	qu’il	était	le	plus	jeune	athlète	à	participer	au	programme	
d’athlétisme	olympique	à	Rio,	à	trois	mois	de	son	16e	anniversaire.	
Depuis,	il	a	participé	aux	Championnats	du	monde	de	l’IAAF	à	Londres	
en	2017,	aux	Jeux	du	Commonwealth	de	2018	sur	la	Gold	Coast	et	
aux	Championnats	du	monde	de	cross-country	de	l’IAAF	à	Kampala	
en	2017,	où	il	a	remporté	la	plus	grande	victoire	de	sa	jeune	carrière	
jusqu’à	présent.

En	participant	à	la	compétition,	il	était	l’un	des	favoris	pour	la	médaille	
dans	la	course	des	moins	de	20	ans	et	l’un	des	meilleurs	espoirs	d’or	
du	pays	hôte.	Il	n’a	pas	déçu,	se	détachant	du	peloton	au	début	du	
dernier	tour	pour	remporter	une	victoire	décisive	de	trois	secondes	
sur	le	parcours	de	8	km	et	remporter	le	tout	premier	titre	mondial	de	
cross-country	pour	l’Ouganda.

Ce	statut	de	favori	à	Kampala	est	dû	en	grande	partie	à	son	
impressionnant	parcours	à	Bydgoszcz	l’année	précédente,	où	il	est	
resté	dans	la	course	au	titre	du	10	000m	tout	au	long	de	la	course,	
prenant	même	son	tour	en	tête,	poussant	le	rythme	jusqu’à	ce	qui	
allait	devenir	un	record	du	championnat.	Kiplimo	a	réalisé	un	chrono	
de	27’26’’68,	à	moins	d’une	seconde	et	demie	derrière	le	vainqueur	
Rodgers	Kwemoi,	une	performance	qui	est	toujours	la	meilleure	de	sa	
carrière.

Il	est	devenu	un	coureur	plus	fort	depuis,	se	frottant	à	des	coureurs	
de	plusieurs	années	son	aîné,	surtout	sur	le	circuit	international	de	
crosscountry.	Au	cours	de	la	saison	2017-18,	il	a	remporté	des	courses	
à	Soria	et	San	Vittore	Olona	et	a	terminé	deuxième	à	Atapuerca,	Venta	
de	Banos,	Elgoibar	et	Séville,	s’imposant	ainsi	comme	l’un	des	plus	
réguliers	du	circuit.	

En	2017,	sur	la	piste,	il	a	participé	au	5	000m	au	Prefontaine	Classic	
Diamond	League,	où	il	a	réalisé	un	temps	de	13’13’’64,	son	meilleur	
temps	personnel.	Plus	tard	dans	la	saison,	il	a	participé	sur	la	même	
distance	aux	Championnats	du	monde	de	Londres,	terminant	neuvième	
dans	sa	série.

Il	a	émergé	beaucoup	plus	finement	sur	la	piste	en	2018,	terminant	
quatrième	en	27’30’’25	au	10	000m	des	Jeux	du	Commonwealth,	et	plus	
récemment,	sixième	sur	5	000m	dans	l’étape	de	Stockholm	de	la	Ligue	
de	Diamant	de	l’IAAF	au	début	du	mois	de	juin.	Il	sera	un	grand	favori	
pour	l’or	à	Tampere.

LE BUT DE KIPLIMO EST DE 
TRANSFORMER LE BRONZE EN OR
Par	Bob	Ramsak
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Cuba	s’est	forgé	une	solide	culture	au	triple	saut,	à	tel	point	que	cette	
discipline	va	presque	de	pair	avec	le	drapeau	à	bandes	bleues	et	
blanches	de	ce	pays	des	Caraïbes.

Cependant,	malgré	tous	leurs	succès	dans	cette	discipline,	les	
nombreux	sauteurs	de	classe	mondiale	que	Cuba	a	produits	n’ont	
pas	réussi	à	surpasser	le	record	du	monde	de	l’athlète	britannique	
Jonathan	Edwards.

Il	semble	qu’ils	y	parviendront	inévitablement	lorsqu’ils	trouveront	le	
joyau	caché	parmi	leurs	nombreuses	pépites.	Jordan	Diaz	entre	en	
scène.

Aux	Championnats	du	monde	cadets	(-18	ans)	de	l’IAAF	à	Nairobi	en	
2017,	le	jeune	prodige,	né	à	La	Havane,	a	accompli	un	exploit	tel	qu’il	a		
époustouflé	l’ensemble	de	la	famille	mondiale	de	l’athlétisme,	lui	inclus.		

Il	a	réalisé	la	très	belle	meilleure	performance	de	17m00	au	troisième	
tour	puis	à	l’essai	suivant,	il	s’est	propulsé	à	17m30,	la	meilleure	
performance	aux	Championnats	du	monde	cadets.	

Son	entraîneur,	Ricardo	Ponce,	croyait	en	son	potentiel	pour	franchir	
les	17	mètres.	Diaz,	lui,	admet	qu’il	n’était	pas	sûr	d’y	arriver.

«	Ricardo	n’arrêtait	pas	de	me	dire	que	je	pouvais	atteindre	les	17	
mètres.	Je	n’arrêtais	pas	de	dire	‘non,	17	mètres,	c’est	trop	loin’	»,	
raconte	Diaz.	«	Puis,	une	fois	à	La	Havane,	je	m’en	suis	approché	(avec	
sa	précédente	meilleure	performance	de	16m66)	et	je	me	suis	dit	«	Je	
crois	que	je	suis	capable	d’y	arriver	maintenant	».

Repéré	par	l’Institut	international	d’éducation	physique	et	sportive	de	
La	Havane,	alors	qu’il	n’avait	que	12	ans,	Diaz	s’est	d’abord	intéressé	
à	plusieurs	disciplines,	remportant	les	titres	nationaux	au	saut	en	
hauteur	et	au	saut	en	longueur	dans	sa	catégorie	d’âge,	au	cours	de	sa	
première	année	à	l’institut.	Ce	n’est	qu’en	2016	qu’il	s’est	concentré	sur	
le	triple	saut.

S’entraînant	avec	le	double	médaillé	d’argent	du	monde	Pedro	Pablo	
Pichardo	-	l’un	des	cinq	hommes	à	avoir	sauté	au-delà	des	18	mètres	-	
Diaz	a	progressé	à	pas	de	géant	au	sens	propre	comme	au	figuré.	Cela	
lui	a	également	donné	l’assurance	qu’il	peut	encore	aller	plus	loin.

«	Je	n’ai	jamais	vraiment	pensé	pouvoir	surpasser	la	meilleure	
performance	mondiale	cadets	»,	a-t-il-dit.	«	Ça	prouve	que	rien	n’est	
impossible.	»

Une	semaine	avant	son	17ème	anniversaire	
plus	tôt	cette	année,	à	La	Havane,	Diaz	
a	amélioré	sa	meilleure	performance	
mondiale	chez	les	cadets	avec	un	saut	de	
17m32.	Quelques	mois	plus	tard,	juste	
quelques	semaines	avant	les	Championnats	
du	monde	-20	ans	de	l’IAAF	Tampere	2018,	
Diaz	est	allé	encore	plus	loin	avec	17m41	
;	le	meilleur	saut	réalisé	par	un	athlète	de	
la	catégorie	-20	ans	depuis	que	Volker	Mai	
a	établi	le	record	du	monde	-20	ans	avec	
17m50	en	1985.

Les	fans	d’athlétisme	du	monde	entier	sont	
impatients	de	voir	jusqu’où	Diaz	peut	se	
propulser,	mais	l’adolescent	garde	les	pieds	
sur	terre.

	«	Personne	ne	peut	prédire	l’avenir,	donc	
nous	verrons.	Les	Championnats	du	monde	
-20	ans	sont	mon	principal	objectif	pour	
le	moment	»,	dit-il.	«	Qui	sait	à	combien	je	
vais	sauter	là-bas	?	».	

DIAZ EN ROUTE POUR 
PERPÉTUER LA TRADITION
Par	Wesley	Botton
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Lorsque	les	Championnats	du	monde	
-20	ans	(U20)	de	l’IAAF	Tampere	2018	
commenceront,	il	n’y	aura	pas	un	athlète	qui	
attirera	autant	d’attention	que	le	prodige	du	
saut	à	la	perche	Armand	‘Mondo’	Duplantis.

Les	raisons	sont	nombreuses,	notamment	
le	fait	qu’il	sera	le	seul	participant	avec	
une	victoire	à	la	Ligue	de	Diamant	de	l’IAAF	
à	son	actif.	Cela	s’est	produit	devant	un	
public	à	Stockholm	début	juin,	où	il	a	battu,	
entre	autres,	le	champion	du	monde	Sam	
Kendricks	pour	la	première	fois.	Cela	ne	
sera	probablement	pas	sa	dernière	fois.

Il	a	atteint	5,86	m	dans	la	capitale	suédoise,	
une	hauteur	qu’il	a	dépassée	à	quatre	autres	
occasions.	Ce	qu’aucun	perchiste	U20	n’avait	
jamais	atteint	auparavant.

“J’ai	finalement	battu	Sam,	ce	qui	m’enlève	
un	grand	poids	de	mes	épaules”,	a	dit	
Duplantis,	avec	un	air	de	confiance	et	de	sérénité	du	haut	de	ses	18	
ans.	“Je	sais	que	je	peux	atteindre	des	hauteurs	plus	élevées.	C’était	
une	grande	victoire,	mais	je	ne	peux	pas	m’arrêter	là.”

Son	talent	s’est	manifesté	très	tôt.	Né	dans	une	famille	d’athlètes	
(son	père	américain	Greg	était	un	perchiste	hors	pair	avec	un	
record	personnel	de	5,80	m	et	sa	mère	suédoise	Helena	une	athlète	
accomplie),	il	a	commencé	le	sport	à	l’âge	de	cinq	ans	dans	une	fosse	
de	saut	à	Lafayette,	en	Louisiane,	dans	l’arrière-cour	de	la	maison	
familiale.	Deux	ans	plus	tard,	il	commença	à	réaliser	des	performances	
mondiales	dans	son	groupe	d’âge.	

Sa	première	participation	internationale	a	eu	lieu	à	l’âge	de	15	ans	
aux	Championnats	du	monde	U18	à	Cali,	en	Colombie,	en	2015,	où	il	a	
dépassé	5,30	m	et	remporté	la	médaille	d’or.	La	légende	du	saut	à	la	
perche	Sergey	Bubka	lui	a	remis	sa	médaille	d’or,	un	moment	amusant	
qu’il	chérit	depuis	lors.

“Je	pense	que	j’avais	encore	mon	visage	de	joueur	quand	j’ai	reçu	ma	
médaille,”	dit-il.	“Il	m’a	dit	de	me	détendre	et	de	sourire,	ce	que	j’ai	
trouvé	drôle.”

L’ASCENSION ET LA MONTÉE D’ARMAND DUPLANTIS
Par	Bob	Ramsak
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À	plusieurs	niveaux,	ces	conseils	ont	fait	
leur	chemin.	Quand	il	est	en	compétition,	
c’est	avec	une	maturité	qui	correspond	à	
celle	de	la	plupart	de	ses	rivaux	de	niveau	
senior.

En	2016,	il	s’est	amélioré	à	5,51	m	et	a	
terminé	troisième	aux	Championnats	du	
monde	U20	de	l’IAAF	à	Bydgoszcz	où	il	
a	dominé	avec	5,45	m.	Mais	cela	a	peu	
contribué	à	préparer	le	monde	à	son	
amélioration	sismique	l’année	suivante.	

En	salle,	il	a	amélioré	son	record	personnel	
dans	quatre	de	ses	six	compétitions	:	5,61m,	
5,72m,	5,75m	et	5,82m.	Lors	de	sa	première	
compétition	en	salle,	les	Texas	Relays	qui	
se	sont	déroulés	le	1er	avril,	Duplantis	a	
franchi	5,90	m	et	battu	le	record	du	monde	
des	U20.	Ses	premières	invitations	à	la	Ligue	
de	Diamant	de	l’IAAF	ont	rapidement	suivi.	

Il	a	terminé	quatrième	au	Prefontaine	Classic	à	Eugene,	et	septième	
à	l’Athletissima	à	Lausanne	avant	de	clôturer	sa	saison	en	tant	que	
finaliste	aux	Championnats	du	monde	à	Londres	où	il	a	terminé	
neuvième.

Son	ascension	s’est	poursuivie	cette	année,	ce	qui	l’a	propulsé	parmi	
l’élite	mondiale	du	saut	à	la	perche.	Il	a	établi	un	record	du	monde	en	
salle	U20	avec	5,88m	à	Clermont-Ferrand,	France	en	février,	a	terminé	
septième	aux	Championnats	du	monde	en	salle	début	mars,	a	débuté	
en	plein	air	avec	un	saut	de	5,92m	au	Texas	Relais	le	dernier	jour	de	
mars,	et	s’est	amélioré	à	5,93m	le	5	mai,	un	record	du	monde	U20	en	
attente.	

Outre	Duplantis,	seuls	30	autres	hommes	ont	réussi	la	barre	des	5,93	
m.	Tout	cela	avant	son	19e	anniversaire,	laissant	aux	fans	l’impression	
que	ce	que	nous	avons	vu	jusqu’à	présent	n’est	qu’un	début.	Duplantis	
l’a	indiqué	après	sa	victoire	en	Ligue	de	Diamant	de	l’IAAF	à	Stockholm.

“Je	ne	peux	pas	m’arrêter	là”,	dit-il.	“Maintenant,	je	dois	gagner	encore	
plus.”
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La	médaille	des	Championnats	du	monde	–	20	ans	de	l’IAAF	à	Tampere	a	été	
conçue	par	l’artiste	locale	Jenni	Laine.	Le	stade	de	Tampere,	où	se	déroulent	les	
championnats,	est	situé	en	plein	cœur	de	la	médaille.

«Le	stade	est	le	cœur	battant	de	la	médaille,	le	cœur	de	la	ville.	Je	voulais	aussi	
d’autres	éléments	représentatifs	de	la	ville	pour	cette	médaille,	à	savoir	les	lacs	
Näsi	et	Pyhä	et	l’arête	Pyynikki	autour	du	stade	»,	explique	Laine.

	Laine	a	de	l’expérience	dans	la	conception	de	médailles	pour	les	championnats	
d’athlétisme,	puisqu’elle	a	également	créé	des	versions	pour	les	Championnats	
d’Europe	-	23	ans	de	Tampere	il	y	a	cinq	ans.

Elle	travaille	comme	professeur	d’éducation	physique	à	l’Institut	des	sports	de	
Varala	et	profite	de	son	temps	libre	pour	peindre,	en	particulier	avec	les	peintures	à	
l’huile.	Elle	est	diplômée	en	éducation	artistique	et	en	éducation	physique.

LE STADE DE TAMPERE 
EST LE CŒUR DE LA 
MÉDAILLE DES 
CHAMPIONNATS DU MONDE 
– 20 ANS DE L’IAAF
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Les	élèves	des	écoles	locales	de	Tampere	sont	ravis	que	les	Championnats	du	
Monde	–	20	ans	de	l’IAAF	se	déroulent	dans	leur	ville	natale.	En	fait,	les	élèves	de	
troisième	et	de	sixième	année	de	l’école	élémentaire	Wivi	Lönn	ont	lancé	un	projet	
spécial	pour	se	familiariser	avec	les	cultures	représentées	lors	de	cet	événement	
sportif	et	partager	leur	art	et	leurs	connaissances	avec	toute	la	ville	de	Tampere,		
y	compris	les	visiteurs	et	les	participants	à	l’événement.	

LES ÉTUDIANTS LOCAUX DE 
TAMPERE SE JOIGNENT À 
L’EFFERVESCENCE

Plus	de	200	étudiants	sont	en	train	de	créer	des	affiches	d’introduction	pour	les	
pays	participant	aux	Championnats.	Les	élèves	révèlent	l’artiste	qui	est	en	eux	
en	dessinant	des	drapeaux,	en	travaillant	sur	leurs	connaissances	globales	et	en	
écrivant	de	courtes	introductions	pour	chaque	nation.

«Je	crois	que	c’est	une	excellente	idée	d’impliquer	les	étudiants	dans	le	marketing	
pour	les	Championnats.	De	cette	façon,	ils	font	l’expérience	d’une	certaine	variante	
de	l’école	habituelle,	tout	en	apprenant	à	connaître	des	nations	différentes	du	
monde	entier	»,	dit	l’un	des	organisateurs	du	projet	scolaire,	Mikko	Uotila.

Les	élèves	de	9	à	13	ans	se	sont	réjouis	du	projet,	car	il	représentait	une	tâche	
différente	de	celles	qu’ils	ont	l’habitude	d’accomplir	à	l’école.	Les	élèves	ont	eu	la	
liberté	artistique	de	créer	des	affiches	originales,	tout	en	suivant	les	mêmes	lignes	
directrices.	

«L’art	est	superbe	et	va	certainement	susciter	l’intérêt	et	l’admiration	dans	toute	la	
ville	»,	dit	Uotila.

Les	œuvres	d’art	sont	exposées	dans	tout	le	centre-ville	de	Tampere,	apportant	joie	
et	curiosités	aux	passants	pendant	et	autour	des	Championnats	du	Monde	–	20	ans	
de	l’IAAF	qui	se	déroulent	en	juillet.


